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PRÉFACE

Le livre que voici fait mentir les détracteurs de la didactique et, plus générale-
ment des sciences de l’éducation. Beaucoup d’universitaires et d’intellectuels 
dénoncent en effet dans ces disciplines un verbiage jargonnant, qui se gonflerait 
de concepts prétentieux sans intérêt pour les classes et leurs pratiques quoti-
diennes. Walter Badier montre au contraire comment les réflexions théoriques, 
qu’il maîtrise parfaitement, nourrissent l’observation de ce qui se passe dans 
la classe et apportent des réponses aux difficultés concrètes que l’on rencontre 
quand on enseigne l’histoire aux enfants. Il multiplie les exemples, tirés souvent 
de manuels en usage dans les écoles, tout en les replaçant dans une analyse de 
l’histoire, de ses méthodes et de ses ambitions. Comme il est, en outre, clair et 
concis, nul doute qu’il ne rende de vrais services.

Sa lecture m’a inspiré trois remarques, en contrepoint et en prolongement de 
son propos. 

La première concerne les documents, dont il dit très bien la complexité et l’in-
térêt, et tout autant les difficultés que suscite leur usage. Parmi les documents, 
les images bénéficient d’un avantage évident, mais on n’est pas assez sensible 
à leurs limites. On ne peut pas tout mettre en image, et le privilège dont elles 
jouissent masque une partie essentielle des réalités. Quelle image trouver pour 
faire comprendre que le traité de Versailles a changé le monde et créé les États 
dont on parle aujourd’hui chaque jour, la Pologne, la Syrie et tant d’autres ? La 
photo de la signature dans la galerie des Glaces ne dit rien sur ce point, et la 
comparaison des cartes de l’Europe ou du Moyen-Orient avant et après la Grande 
Guerre ne parle pas davantage. L’image journalistique de Prinzip assassinant 
l’archiduc à Sarajevo montre un fait divers. Elle ne dit rien sur les intérêts qui 
s’affrontent, sur l’Empire austro-hongrois – qu’est-ce d’ailleurs qu’un empire ? – 
ni sur l’ambition nationaliste de la Serbie. Le privilège de l’image marginalise en 
fait le champ de la politique. La décision politique peut s’expliquer par le théâtre, 
le film, la BD ; elle est représentable, mais la résumer par un arrêt sur image ne 
la fait pas comprendre. On ne peut faire dire à l’affiche de mobilisation de 1914, 
document majeur s’il en est, ni le pourquoi de la guerre ni son comment, qu’au 
demeurant personne n’imaginait aussi monstrueux. 
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Ma deuxième remarque concerne le roman national. Sa critique n’est plus à faire 
depuis Suzanne Citron, mais il ne faut pas jeter le bébé avec l’eau du bain. Le 
roman doit être combattu, comme l’idée cocardière et arrogante qui faisait de la 
France la lumière du monde et donnait son histoire en exemple à toute l’humanité. 
Mais il me semble important que la nation subsiste et que les petits Français 
sachent d’où ils viennent, quelles épreuves ils ont vécues ensemble, comment ils 
se sont divisés sur des sujets majeurs – l’affaire Dreyfus par exemple –, comment 
ils se sont même parfois entretués – la Commune, la Milice –, comment ils se 
sont retrouvés. Nous sommes les héritiers d’une longue histoire qu’il nous faut 
assumer avec ses côtés d’ombre mais aussi de lumière. Savoir d’où l’on vient 
pour savoir où l’on va.

J’avance ma troisième remarque avec quelque hésitation, car je suis trop loin 
des classes d’aujourd’hui pour en apprécier la pertinence. Je crois que l’on 
aurait intérêt dans les petites classes à faire faire aux enfants de l’histoire chez 
eux, à leur demander d’interroger leurs grands-parents sur ce qu’était l’école 
de leur temps : « Comment faisait-on la cuisine, la lessive, etc ? Est-ce que tu 
voyais des films à la télé ? Est-ce que tu avais le téléphone ? » Rien ne donne 
mieux, en effet, l’idée du changement dans le temps, qui est la structure même 
de l’histoire, que le récit par les gens âgés des transformations dont ils ont été 
les témoins et, à leur niveau, si modeste soit-il, les acteurs. Et l’une des fonctions 
sociologiques de l’école est d’assurer la continuité entre les générations : ce que 
savent les anciens pour l’avoir vécu constitue une ressource trop négligée. La 
mise en commun de ces récits peut sans doute poser des problèmes délicats, 
et il faut savoir s’arrêter à temps, quand on risque de devenir indiscret ou de 
faire émerger des différences blessantes. Ces questions sur le monde d’hier 
posées à celles et ceux qui l’ont connu risquent en effet d’amener les anciens à 
raconter une partie de leur vie familiale à leurs petits-enfants, et il ne serait pas 
respectueux d’en parler en classe. Mais que les enfants la découvrent à l’occasion 
me réjouirait plutôt, car il me semble important, encore une fois, qu’ils sachent 
d’où ils viennent. C’est une question neuve, car les identités familiales – à la fois 
sécurisantes et astreignantes – ont perdu leur évidence d’antan.

Cela dit, lisons Walter Badier et suivons-le. Il ne propose pas de recette, il ouvre 
des perspectives raisonnables parce que raisonnées, il éclaire et il donne à ré-
fléchir. Ce n’est pas si fréquent.

Antoine Prost,

9 juillet 2021


